
CORRIGE JOUR 4 
Ex 1  Racines carrées complexe. Equation du second degré. Exponentielle complexe. 

1.Donner les racines 𝑐𝑎𝑟𝑟é𝑒𝑠 complexes des nombres complexes 𝑎 suivants 𝑎 = −3  puis  𝑎 = −2𝑖 puis 𝑎 = −12 + 16𝑖 puis 𝑎 = −1−√3𝑖

𝑖−1
. 

2.Résoudre les équations suivantes 
a. 𝑒2𝑧 + 𝑒𝑧 + 1 = 0 d’inconnue 𝑧 complexe 
b. (−4 − 2𝑖)𝑧2 + (7 − 𝑖)𝑧 + 1 + 3𝑖 = 0 d’inconnue 𝑧 complexe 

c. {
𝑧 + 𝑤̅ = −1 + 2𝑖
𝑧̅𝑤 = 1 + 7𝑖

 d’inconnue (𝑧, 𝑤) ∈ ℂ2 . 

𝑎 = −3 = 𝑖2 √3² = −3  = (√3𝑖)
2
.   

Donc √3𝑖 est une racine carrée complexe de −3. L’autre racine carrée est  
−√3𝑖.  

Une racine 𝑛ième complexe du complexe 𝑎 est un 
complexe 𝑧 tel que 𝑧𝑛 = 𝑎.  
Tout complexe possède au moins une racine 
carrée (ou deuxième) complexe.  
Tout complexe non nul a exactemenet deux 
racines carrées complexes qui sont opposées.  
 
Soit 𝑛 un entier tel que 𝑛 ≥ 2. Si 𝑎 = 𝑟𝑒𝑖𝜃 ∈ ℂ∗ tq 
𝑟 ∈ ℝ+∗ et 𝜃 ∈ ℝ alors les racines 𝑛ièmes de 𝑎 

sont les 𝑛 nombres complexes : √𝑟𝑛
𝑒
𝑖𝜃

𝑛 𝑒𝑖𝑘
2𝜋

𝑛  tq 𝑘 ∈
⟦0; 𝑛 − 1⟧. 
 
 
Méthodes : Soit 𝑛 un entier tel que 𝑛 ≥ 2.  
1. Si 𝑎 ∈ ℂ∗ alors 
𝛿 = 𝑥 + 𝑖𝑦 est une racine carrée de 

𝑎⟺{

𝑅𝑒(𝛿2) = 𝑅𝑒(𝑎)

𝐼𝑚(𝛿2) = 𝐼𝑚(𝑎)

|𝛿|2 = |𝑎|

. 

2. Si 𝑎 = 𝑟𝑒𝑖𝜃 ∈ ℂ∗ tq 𝑟 ∈ ℝ+∗ et 𝜃 ∈ ℝ alors √𝑟𝑛
𝑒
𝑖𝜃

𝑛  est 
une racine nième de 𝑎 particulière.  

3. Si 𝑎 ∈ ℂ∗ et 𝑧0 est une racine nième de 𝑎  alors les 
racines 𝑛ièmes de 𝑎 sont les 𝑛 nombres complexes 

𝑧0 𝑒
𝑖𝑘
2𝜋

𝑛  tq 𝑘 ∈ ⟦0; 𝑛 − 1⟧. 
 
 
Si 𝑧 = 𝑥 + 𝑖𝑦 ∈ ℂ 𝑡𝑞 𝑥, 𝑦 réels alors 𝑒𝑧 = 𝑒𝑥𝑒𝑖𝑦. 
 
Soit (𝑟, 𝑟’) ∈ (ℝ+∗)2𝑒𝑡(𝜃, 𝜃’) ∈ ℝ2.  

𝑟𝑒𝑖𝜃 = 𝑟′𝑒𝑖𝜃
′
⟺ {

𝑟′ = 𝑟
∃𝑘 ∈ ℤ/𝜃′ = 𝜃 + 2𝑘𝜋

. 

 
Soit l’équation(𝐸): 𝑎𝑧2 + 𝑏𝑧 + 𝑐 = 0 d’inconue 𝑧 
complexe où 𝑎, 𝑏, 𝑐 complexes tels que 𝑎 ≠ 0. Posons 
∆= 𝑏2 − 4𝑎𝑐   et 𝛿 une racine carrée complexe de ∆. 
Alors,les solutions de (𝐸) sont −𝑏−𝛿

2𝑎
 𝑒𝑡 

−𝑏+𝛿

2𝑎
.  

Ces deux solutions sont distinctes sietssi ∆≠ 0. 
Si 𝑎, 𝑏 et 𝑐 sont réels et ∆< 0 alors les deux solutions 
sont conjuguées.  
Les solutions dce 1 + 𝑧 + 𝑧2 = 0 sont :  

 𝑗 = 𝑒𝑖
2𝜋

3 = −
1

2
+ 𝑖

√3

2
 =et 𝑗2 = 𝑒−𝑖

2𝜋

3 = −
1

2
− 𝑖

√3

2
 .  

𝑎 = −2𝑖 = (1 − 𝑖)2. 
Donc 1 − 𝑖 est une racine carrée 
complexe de −2𝑖. L’autre racine carrée 
est alors  𝑖 − 1. 

  𝑎 = −2𝑖 = 2𝑒−𝑖
𝜋
2 = √2

2(𝑒
−𝑖
𝜋
4)2

= (√2𝑒−𝑖
𝜋
4)
2

  

Donc √2𝑒−𝑖
𝜋

4  est une racine carrée complexe 
de −2𝑖. L’autre racine carrée est alors 

√2𝑒
−𝑖
𝜋

4 . On retrouve les mêmes racines 
carrées car :  

√2𝑒
−𝑖
𝜋

4 = √2 (
√2

2
− 𝑖

√2

2
) = 1 − 𝑖. 

𝑎 = −12 + 16𝑖 = 4(−3 + 4𝑖) 
= 4(−3 + 2 × 2𝑖) 

= 4(−4 + 1 + 2 × 2𝑖) 
= 22((2𝑖)2 + 12 + 2 × 1 × 2𝑖) 
= 2²(1 + 2𝑖)² = [2(1 + 2𝑖)]² 

𝑎 = (2 + 4𝑖)² 
 
Donc 2 + 4𝑖 est une racine carrée 
complexe de −12 + 16𝑖. L’autre racine 
carrée complexe est alors  −(2 + 4𝑖). 
 
 

𝑎 = −12 + 16𝑖. Alors,  
𝛿 = 𝑥 + 𝑖𝑦 est une racine carrée complexe de 𝑎 

⟺{
𝛿2 = 𝑎
|𝛿2| = |𝑎|

 

⟺{
𝑥2 − 𝑦2 + 2𝑖𝑥𝑦 = −12 + 16𝑖

𝑥2 + 𝑦2 = √(−12)2 + 162 = 20
 

⟺{

𝑥2 − 𝑦2 = −12
2𝑥𝑦 = 16

𝑥2 + 𝑦2 = √(−12)2 + 162 = 20

 

⟺{
2𝑥2 = 8
2𝑦2 = 32
𝑥𝑦 = 8

 

⟺{

𝑥 = ±2
𝑦 = ±4
𝑥𝑦 = 8

 

⟺{
𝑥 = 2
𝑦 = 4

 𝑜𝑢 {
𝑥 = −2
𝑦 = −4

. 

Donc−(2 + 4𝑖) et  2 + 4𝑖 sont les racines 
carrées complexes de −12 + 16𝑖.  

𝑎 =
−1 − √3𝑖

𝑖 − 1
=

2(−
1
2
−
√3
2
𝑖)

√2 (−
1

√2
+
𝑖

√2
) 
= √2

𝑒𝑖
4𝜋
3

𝑒𝑖
3𝜋
4  
= √2𝑒

𝑖(
4𝜋
3
−
3𝜋
4
)
= √2𝑒

𝑖(
7𝜋
12
)
. 

Donc ±√24 𝑒
𝑖(
7𝜋

24
)
 sont les deux racines carrées complexes de −1−√3𝑖

𝑖−1
. 

Notons (𝐸) l’équation: 𝑒2𝑧 + 𝑒𝑧 + 1 = 0 d’inconnue 𝑧 complexe 
Soit 𝑧 = 𝑥 + 𝑖𝑦 ∈ ℂ 𝑡𝑞 𝑥, 𝑦 𝑟é𝑒𝑙𝑠 𝑒𝑡  Ƶ = 𝑒𝑧 .  
𝑒2𝑧 + 𝑒𝑧 + 1 = 0 

⟺ Ƶ2 + Ƶ+ 1 = 0 
⟺  Ƶ = 𝑗 𝑜𝑢 Ƶ = 𝑗2 

⟺ 𝑒𝑧 = 𝑒𝑖
2𝜋
3  𝑜𝑢 𝑒𝑧 = 𝑒𝑖

4𝜋
3  

⟺ 𝑒𝑥𝑒𝑖𝑦 = 𝑒𝑖
2𝜋

3  𝑜𝑢 𝑒𝑥𝑒𝑖𝑦 = 𝑒𝑖
4𝜋

3  

⟺ {
𝑒𝑥 = 1

∃𝑘 ∈ ℤ/𝑦 =
2𝜋

3
+ 2𝑘𝜋 𝑜𝑢 {

𝑒𝑥 = 1

∃𝑘 ∈ ℤ/𝑦 =
4𝜋

3
+ 2𝑘𝜋 

⟺ {
𝑥 = 0

∃𝑘 ∈ ℤ/𝑦 =
2𝜋

3
+ 2𝑘𝜋

𝑜𝑢 {
𝑥 = 0

∃𝑘 ∈ ℤ/𝑦 =
4𝜋

3
+ 2𝑘𝜋

 

⟺ ∃𝑘 ∈ ℤ/𝑧 = 𝑖 (
2𝜋

3
+ 2𝑘𝜋)  𝑜𝑢 𝑧 = 𝑖 (

4𝜋

3
+ 2𝑘𝜋) . 

𝐴𝑖𝑛𝑠𝑖, 𝑆𝑜𝑙 = {𝑖 (2𝜋
3
+ 2𝑘𝜋) , 𝑖 (

4𝜋

3
+ 2𝑘𝜋)  /𝑘 ∈ ℤ}. 

Soit (𝐸) l’équation (−4 − 2𝑖)𝑧2 + (7 − 𝑖)𝑧 + 1 + 3𝑖 = 0 d’inconnue 𝑧 𝑐pxe. 
Posons ∆= (7 − 𝑖)2 − 4(1 + 3𝑖)(−4 − 2𝑖) = 49 − 14𝑖 − 1 − 4(−4 − 12𝑖 − 2𝑖 + 6) 
Donc ∆= 40 + 42𝑖. Cherchons les racines carrées de ∆= 40 + 42𝑖.  
1ère méthode : On cherche 𝛿 = 𝑥 + 𝑖𝑦 tel que : (𝑥 + 𝑖𝑦)2 = 3− 4𝑖 .  

(𝑥 + 𝑖𝑦)2 = 40 + 42𝑖 ⇔ {
(𝑥 + 𝑖𝑦)2 = 40 + 42𝑖

|(𝑥 + 𝑖𝑦)2| = |40 + 42𝑖|
 

 ⇔ {
𝑥2 − 𝑦2 + 𝑖2𝑥𝑦 = 40 + 42𝑖

|(𝑥 + 𝑖𝑦)2| = √3364 = 58
⇔ {

𝑥2 − 𝑦2 = 40  
2𝑥𝑦 = 42 

𝑥2 + 𝑦2 = 58  

⇔ {
2𝑥2 = 98  
2𝑦2 = 18  
𝑥𝑦 = 21  

⇔ {

𝑥 = ±49
𝑦 = ±9 
𝑥𝑦 = 21 

  

⇔ {
𝑥 = 7
𝑦 = 3

  𝑜𝑢 {
𝑥 = −7
𝑦 = −3

. Donc, 7 + 3𝑖 et−7− 3𝑖 sont les racines carrées de 40 + 42𝑖 . 

2ème méthode :  ∆= 40 + 42𝑖 = 40 + 2 × 7 × 3 × 𝑖 = 49 − 9 + 2 × 7 × 3𝑖 = 72 + (3𝑖)² +
2 × 7 × 3𝑖 = (7 + 3𝑖)² . 



Alors, 𝑧1 =
−(7−𝑖)−(7+3𝑖)

2(−4−2𝑖)
=

−14−2𝑖

2(−4−2𝑖)
=

−7−𝑖

−4−2𝑖
=

(−7−𝑖)(−4+2𝑖)

|−4−2𝑖|²
=

30−10𝑖

20
=

3−𝑖

2
 et  

𝑧2 =
−(7−𝑖)+(7+3𝑖)

2(−4−2𝑖)
=

4𝑖

2(−4−2𝑖)
=

2𝑖

(−4−2𝑖)
=

2𝑖(−4+2𝑖)

|−4−2𝑖|²
=

−4−8𝑖

20
=

−1−2𝑖

5
 sont les solutions de (𝑒). 

Soit (𝑆) le système {𝑧 + 𝑤̅ = −1 + 2𝑖
𝑧̅𝑤 = 1 + 7𝑖

 d’inconnue (𝑧, 𝑤) ∈ ℂ2 .  

Soit(𝑧, 𝑤) ∈ ℂ2 . 

{
𝑧 + 𝑤̅ = −1 + 2𝑖
𝑧̅𝑤 = 1 + 7𝑖

⟺{
𝑧 + 𝑤̅ = −1 + 2𝑖
𝑧̅𝑤̅̅ ̅̅ = 1 + 7𝑖̅̅ ̅̅ ̅̅ ̅̅ ⟺{

𝑧 + 𝑤̅ = −1 + 2𝑖
𝑧𝑤̅ = 1 − 7𝑖

⟺

𝑧 𝑒𝑡 𝑤̅ 𝑠𝑜𝑛𝑡 𝑙𝑒𝑠 𝑟𝑎𝑐𝑖𝑛𝑒𝑠 𝑑𝑒 𝑃(𝑡) = 𝑡2 + (1 − 2𝑖)𝑡 + 1 − 7𝑖.  
𝑃osons ∆= (1 − 2𝑖)2 − 4(1 − 7𝑖) = 1 + (2𝑖)2 − 2 × 2𝑖 − 4 + 28𝑖 = 1 − 4 − 4𝑖 − 4 + 28𝑖 =
−7 + 24𝑖 = −16 + 9 + 2 × 3 × 4𝑖 = (3 + 4𝑖)² 
𝑡1 =

−(1−2𝑖)−(3+4𝑖)

2
=

−4−2𝑖

2
= −2− 𝑖  𝑒𝑡 𝑡1 =

−(1−2𝑖)+(3+4𝑖)

2
= 1 + 3𝑖.  

Par conséquent, 

{
𝑧 + 𝑤̅ = −1 + 2𝑖
𝑧̅𝑤 = 1 + 7𝑖

⟺{
𝑧 = −2 − 𝑖
𝑤̅ = 1 + 3𝑖

 𝑜𝑢 {
𝑧 = 1 + 3𝑖
𝑤̅ = −2 − 𝑖

  ⟺{
𝑧 = −2 − 𝑖
𝑤 = 1 − 3𝑖

 𝑜𝑢 {
𝑧 = 1 + 3𝑖
𝑤 = −2 + 𝑖

  .  

Ainsi, 𝑆𝑜𝑙(𝑆) = {(−2 − 𝑖, 1 − 3𝑖); (1 − 3,−2 − 𝑖)}.  
 
Ex 2 Dérivée de 𝑨𝒓𝒄𝒔𝒊𝒏,𝑨𝒓𝒄𝒕𝒂𝒏 𝒆𝒕 𝑨𝒓𝒄𝒄𝒐𝒔 
1. Soit 𝑓(𝑥) = 2𝐴𝑟𝑐𝑠𝑖𝑛(𝑥) × 𝐴𝑟𝑐𝑐𝑜𝑠(𝑥) − 5𝐴𝑟𝑐𝑡𝑎𝑛(𝑥). Déterminer le domaine de définition 𝐷 de 𝑓. Justifier que 𝑓 est dérivable au 
moins sur 𝐷′ = 𝐷\{−1,1} et calculer 𝑓’(𝑥) pour 𝑥 ∈ 𝐷′. 
2. Soit 𝑓(𝑥) = 𝐴𝑟𝑐𝑠𝑖𝑛(𝑥² − 1). Déterminer le domaine de définition 𝐷 de 𝑓. Justifier que 𝑓 est dérivable au moins sur 𝐷′ =

𝐷\{0, √2, −√2} et calculer 𝑓’(𝑥) pour 𝑥 ∈ 𝐷′. 

Soit 𝑓(𝑥) = 2𝐴𝑟𝑐𝑠𝑖𝑛(𝑥) × 𝐴𝑟𝑐𝑐𝑜𝑠(𝑥) − 5𝐴𝑟𝑐𝑡𝑎𝑛(𝑥). 
𝐷𝑓 = [−1; 1] car 𝐴𝑟𝑐𝑠𝑖𝑛 et 𝐴𝑟𝑐𝑐𝑜𝑠 sont définies sur [−1 ; 1] et 𝐴𝑟𝑐𝑡𝑎𝑛 sur ℝ. 
Dans l’expression de 𝑓, seules les fonctions 𝐴𝑟𝑐𝑠𝑖𝑛 et 𝐴𝑟𝑐𝑐𝑜𝑠 ne sont pas 
dérivables sur tout leur propre domaine de définition mais uniquement sur 
] − 1 ; 1[. Donc 𝑓 est dérivable au moins sur] − 1 ; 1[. Et ∀𝑥 ∈] − 1 ; 1[, 
𝑓’(𝑥) = 2[𝐴𝑟𝑐𝑠𝑖𝑛′(𝑥)𝐴𝑟𝑐𝑐𝑜𝑠(𝑥) + 𝐴𝑟𝑐𝑠𝑖𝑛(𝑥)𝐴𝑟𝑐𝑐𝑜𝑠′(𝑥)] − 5𝐴𝑟𝑐𝑡𝑎𝑛′(𝑥) 

= 2 [𝐴𝑟𝑐𝑐𝑜𝑠
(𝑥)

√1−𝑥2
−
𝐴𝑟𝑐𝑠𝑖𝑛(𝑥)

√1−𝑥2
] −

5

1+𝑥²
 . 

 𝐴𝑟𝑐𝑠𝑖𝑛(𝑋) existe 𝑠𝑖𝑒𝑡𝑠𝑠𝑖 𝑋 ∈ [−1; 1].  
𝐴𝑟𝑐𝑐𝑜𝑠(𝑋) existe 𝑠𝑖𝑒𝑡𝑠𝑠𝑖 𝑋 ∈ [−1; 1].  
𝐴𝑟𝑐𝑡𝑎𝑛(𝑋) existe 𝑠𝑖𝑒𝑡𝑠𝑠𝑖 𝑋 ∈ ℝ.  
 
𝐴𝑟𝑐𝑡𝑎𝑛 est dérivable sur ℝ. Mais 𝐴𝑟𝑐𝑠𝑖𝑛 et 𝐴𝑟𝑐𝑐𝑜𝑠 ne sont 
dérivable que sur ] − 1; 1[ donc ne sont pas dérivables sur 
tout leur domaine dé définition. Et,  

∀𝑥 ∈ ℝ, 𝐴𝑟𝑐𝑡𝑎𝑛′(𝑥) =
1

1 + 𝑥2
 

∀𝑥 ∈] − 1; 1[, 𝐴𝑟𝑐𝑠𝑖𝑛′(𝑥) =
1

√1 − 𝑥2
= −𝐴𝑟𝑐𝑐𝑜𝑠(𝑥). 

 
Soit 𝑢 et 𝑣 deux fonctions dérivables sur 𝐷 et λ et 𝛽  des 
réels.Alors 𝜆𝑢 + 𝛽𝑣 𝑒𝑡 𝑢𝑣 sont dérivables sur 𝐷 et  
∀𝑥 ∈ 𝐷,   

(𝜆𝑢 + 𝛽𝑣)′(𝑥) = 𝜆𝑢′(𝑥) + 𝛽𝑣′(𝑥) 
(𝑢𝑣)′(𝑥) = 𝑢′(𝑥)𝑣(𝑥) + 𝑢(𝑥)𝑣′(𝑥) 

Soit 𝑓(𝑥) = 𝐴𝑟𝑐𝑠𝑖𝑛(𝑥² − 1). 
𝑓(𝑥)𝑒𝑥𝑖𝑠𝑡𝑒 ⟺ −1 ≤ 𝑥2 − 1 ≤ 1⟺ 0 ≤ 𝑥2 ≤ 2 ⟺ 𝑥 ∈ [−√2;√2]. Donc, 𝐷𝑓 =
[−√2;√2].  
Posons 𝑣(𝑥) = 𝑥2 − 1. Alors 𝑣 est polynomiale donc dérivable sur ℝ donc sur toute 
partie de ℝ. Et dans l’expression de 𝑓, seule la fonction 𝐴𝑟𝑐𝑠𝑖𝑛 n 'est pas dérivable sur 
tout son propre domaine de définition mais uniquement sur ] − 1 ; 1[. Or, 𝑥2 − 1 ∈] −
1; 1[⟺ −1 < 𝑥2 − 1 < 1 ⟺ 0 < 𝑥2 < 2 

⟺ 𝑥 ∈ ]−√2; 0[ ∪]0; √2[. 
Donc 𝑓 est dérivable au moins sur 𝐷′ = ]−√2; 0[ ∪]0; √2[. Et,  

∀𝑥 ∈ 𝐷′, 𝑓′(𝑥) =⏞
𝑣(𝑥)=𝑥2−1

𝑣′(𝑥) × 𝐴𝑟𝑐𝑠𝑖𝑛′(𝑣(𝑥)) = 2𝑥 ×
1

√1 − (𝑥2 − 1)²
 

𝑓′(𝑥) = 2𝑥 ×
1

√1 − 𝑥4 + 2𝑥2 − 1
= 2𝑥 ×

1

√𝑥2(2 − 𝑥2)
= 2𝑥 ×

1

√𝑥2√2 − 𝑥2
 

𝑓′(𝑥) = 2𝑥 ×
1

|𝑥|√2 − 𝑥²
=

{
 
 

 
 

2

√2 − 𝑥²
 𝑠𝑖 𝑥 ∈]0;√2[ 

−2

√2 − 𝑥²
 𝑠𝑖 𝑥 ∈] − √2; 0[

. 

Toute fonction polynomiale est dérivable sur ℝ. 

 
 
 
Soit 𝑢 et 𝑣 deux fonctions dérivables sur respectivement 
𝐷𝑢′ et 𝐷𝑣′  . 
Alors 𝑢 ∘ 𝑣: (𝑥 ↦ 𝑢(𝑣(𝑥)))⏟          

∗∗

 𝑒𝑠𝑡 dérivable sur 𝐷’ = {𝑥 ∈

𝐷𝑣′  /𝑣(𝑥) ∈ 𝐷𝑢′  } et  
∀𝑥 ∈ 𝐷′,  (𝑢 ∘ 𝑣)'(𝑥) = 𝑣′(𝑥) × 𝑢'(𝑣(𝑥)) 
En particulier  (𝑥 ↦ 𝐴𝑟𝑐𝑠𝑖𝑛(𝑣(𝑥)))est dérivable sur 

{𝑥 ∈ 𝐷𝑣′/𝑣(𝑥) ∈] − 1; 1[}. Et (𝐴𝑟𝑐𝑠𝑖𝑛(𝑣))′(𝑥) = 𝑣′(𝑥)

√1−𝑣²(𝑥)
.  

 

Ex 3 Fonction bornée×Fonction de limite nulle Calculer lim
𝑥→1

cos (
𝜋

2𝑥
) (𝑥 − ⌊𝑥⌋).  

∀𝑥 ∈ ℝ, ⌊𝑥⌋ ≤ 𝑥 < ⌊𝑥⌋ + 1 donc 0≤ 𝑥 − ⌊𝑥⌋ < 1 ; par conséquent,  la fonction 
𝑏: (𝑥 ↦ 𝑥 − ⌊𝑥⌋) est bornée.  

De plus, 

{
 
 

 
 

lim
𝑥→1

𝜋

2𝑥
=
𝜋

2

lim
𝑡→

𝜋

2

cos(𝑡) =⏞

𝑐𝑎𝑟 cos 𝑒𝑠𝑡 

𝑐𝑜𝑛𝑡𝑖𝑛𝑢𝑒 𝑒𝑛 
𝜋

2.

cos (
𝜋

2
) = 0

. Donc par composition, 

lim
𝑥→1

cos (
𝜋

2𝑥
) = 0.  

Ainsi, (𝑥 ↦ cos ( 𝜋
2𝑥
) (𝑥 − ⌊𝑥⌋)) est le produit d’une fonction de limite nulle en 1 

et d’une fonction bornée. J’en déduis que lim
𝑥→1

cos (
𝜋

2𝑥
) (𝑥 − ⌊𝑥⌋) = 0. 

Par définition de la partie entière, ∀𝑥 ∈ ℝ,  
⌊𝑥⌋ ≤ 𝑥 < ⌊𝑥⌋ + 1. 
𝑓 est continue en 𝑎 lorsque lim

𝑥→𝑎
𝑓(𝑥) = 𝑓(𝑎). 

{
lim
𝑥→𝑏

𝑢(𝑥) = 𝐿

lim
𝑡→𝑎

𝑣(𝑡) = 𝑏
⟹ lim

𝑡→𝑎
𝑢(𝑣(𝑡)) = 𝐿. 

Bornée × limite nulle : Si 𝑏 est une fonction bornée 
au voisinage de 𝑎 et la fonction 𝑔 tend vers 0 en a 
alors 𝑔 × 𝑏 tend vers 0 en 𝑎.  



 


